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SAU.MUR, 10 OCTOBRE 

BLEU DE ROI 
« Bleu marine, azur, bleu gendarme (pour-

quoi gendarme ?), turquoise, iris, bleu anglais, 
lapis, saphir, voilà des couleurs autorisées, 
décente?, normales, légales, inoflénsives, sans 
arrière-pensée, admises par l'ensemble du 
p.iys, tolérées par toutes les opinions politi-
ques. 

» Mais que M. le Président delà République, 
le citoyen Perier en trois mois, se permette de 
choisir pour sa livrée — son enseigne — une 
nuance séditieuse enlre toutes, le bleu de Roi 
« qui nous reporte en arrière, aux temps les 
plus néfastes de notre histoire ». C'est une 
licence, un coup de tète, sinon un coup d'E-
tat, dépassant toutes les bornes et impossibles 
à tolérer ! » 

Te!s sont, approximativement, les termes 
qu'emploient les feuilles socialistes et même 
les radicales pour flétrir l'impertinente exhi-
bition, par M. Perier, d'une livrée bleu de roi 
aux courses de Longchamps. Il est vrai que, 
de leur côté, les journaux « plus royalistes 
que le roi » s'indignent non moins furibarde— 
ment, contre « une usurpation effrontée », 
contre l'avilissement qu'un méchant Président 
d'une République de rien du tout inflige à 
une couleur adoptée jusqu'à présent et consa-
crée par les seules monarchies Mais, nous 
n'avons point à nous occuper du dernier parti. 
L'émoi des socialistes est uniquement l'objet 
de noire admiration. 

Ils sont, en effet, aux cent coups, ces infa-
tigables gardiens, ces légitimes descendants 
des protecteurs — ailés ou simplement zélés, 
comme il vous plaira — du feu Capitole ro-
main. On pourrait même écrire qu'ils sont 
absolument terrifiés. Où allons-nous, juaes 
cieux I On en frémit jusqu'aux moelles. Bleu 
de Boi II... Ne m'en parlez pas I 

C'en est fait : les temps arrivent. Napoléon 
perçait sous Bonaparte; Casimir perce encore 
bien davantage sous Perier. Les preuves? 
Allons donc I Elles crèvent les yeux I 

Et vous croyez que nous avalerons, sans 
met dire, sans protester du fond de nos poi-
trines d'hommes, de Français et de républi-
cains, les huit-ressorts de ce monteur — huit-
ressorts « affectant, qui pis est, la forme d'un 
bateau, (lucluat nec mergiîur » (dites donc, 
je m'imagine que, en fait de bateau, vous nous 
en montez un fameux I), ses quatre chevaux 
conduits à la Daumont par des postillons ga-
lonnés d'or et habillés d'un drap bleu de... — 
Non, je ne me sens pas la force d'achever — et 
les badauds se gargarisant l'œil, sur l'entier 
parcours, avec celte loquecouleur.... deeeque 
vous savez II 

« C'est comme sous Napoléon III. C'est l'Em-

pire sans l'Empereur I » 
Et après ? 
N'est-ce pas déjà bien gentil, l'Empire sans 

empereur ? Et la République est-elle, quoique 
v''us en disiez, autre chose que l'Empire de 

tous sans enpereur? 
Tenez, vous nous faites transpirer jusqu'aux 

os. 

Autrefois, on reprochait à M. Grévy sa par-
cimonie, son claquemurement, son horreur du 
«Paraître». On le traitai!, sans ambages, de 

cuivre et de cancre et, entre nous, on n'avait 
pas absolument tort. Quand M. Carnot, .le 
re.-peclable mémoire, rompit avec la pleutrerie 
du prédécesseur, on l'asphyxia de louanges. 
Une nouvelle ère s'esl ouverte avec l'arrivée 
de M. Perier. Le luxo présidentiel, excellent 
sous M. Carnot, devient un péril national. La 
démocratie se voile le front 

Imbéciles I 
Un républicain raisonnable, doué seulement 

de bon sens — ravi liantes in gurgile vaslo 
des cruches — un républicain raisonnable 
ne trouverait rien d'assez beau, d'assez 
riche, d'assez grand pour la représentation 
extérieure du Président de « sa » République. 
C'est moi et ma République que j'honorerais 
en honorant le chef de mon gouvernement. .le 
le camperais, pour les cérémonies ei les lètes, 
dans des carrosses dorés, plus éblouissants, 
plus empanachés que les véhiculas de Louis 
XIV et la voiture du sacre de Napoléon Iur. Je 
l'entourerais de tapisseries des Gobelins, des 
velours les plus mordorés, îles plus fulgurants 
satins. Je dénicherais, pour ses attelages, des 
hippogriffes et les cochers des anciens jeux 
Olympiques. Je dévaliserais les mines de Gol-
conde, des Ourals et du Colorado pour enca-
drer, d'une façon au moins convenable, mon 
Président, mon représentant, le Président et le 
représentant de la France. 

Vous n'êtes pas de cet avis ! 
Alors, llanquez-lui un fiacre de louage à 

trente sous l'heure et soumelt z les notes de 
son « Collignon » au contrôle de la Cour des 
comptes. 

Oh ! si je ne me retenais !.... 
Infortunés socialistes I On les plaindrait si 

on en avait le temps. Sont-ils assez détraqués, 
ces pauvres diables, pour user leur dose rela-
tive d'intelligence, leur temps, leur salive, leur 
plume et leur encre à chipoter la nuance d'un 
morceau de drap, pendant que s'amasse sur 
nos tètes la grève générale des ouvriers et em-
ployés des chemins de fer I 

Bleu de Roi IIMi 

Le meeting des ouvriers et employés 
de chemins de fer 

Cinq cents personnes environ assistaient 
avant-hier à la réunion publique organisée à 
Tivoli-Vauxhall par le syndicat des ouvriers 
et employés de chemins de fer, avec le con-
cours des délégués au congrès international 
qui vient de se terminer. 

L'ordre du jour portait: Des travaux du 
congrès ; de la sécurité publique. 

Il a été fort peu question des résolutions 
prises par celte assemblée internationale, mais 
en revanche les orateurs ont tenu à affirmer 
publiquement leur foi révolutionnaire el leurs 
projets menaçants. 

Le citoyen Guérard préconise la reprise ré-
volutionnaire (sic) des chemins de fer par 
l'Etat. He quelle façon s'opérera-t-elle ? Cela 
l'inquiète bien peu. D'abord il estime que 
l'expropriation doit se faire pour cause d'utilité 
publique sans indemnité. Tout au plus ac-
corde-t-il celte concession à ceux qui objecte-
raient qu'il existe un engagement entre les 
compagnies et l'Etat : on estimerait la valeur 
matérielle de l'exploitation, on déduirait du 
total obtenu les sommes dues par la compagnie 

à l'Etat comme garanties d'intérêt, mais on ne 
rembourserait rien aux actionnaires : on leur 
servirait en rentes françaises les intérêts de la 
part qui leur revient. 

Le délégué néerlandais, le citoyen van Roi, 
succè le à la tribune au citoyen Guérard. 

Les exploités de tous les pays sont frères ! s'écrie 
l'ingénieur van KoI. Qu'ils soient nés dans les ma-
rais de la Hollande ou sur l'asphalte parisien, ils 
doivent se dresser ensemble pour la cause de la 
justice et de l'humanité. Nous savons ce qu'il faut 
taire ; quand nous sentirons nos forces suffisantes, 
nous saurons agir. 

L'orateur se lance alors dans une violente 
critique de la société actuelle, préconise la 
grève générale et n'hésite pas à faire celte dé-
claration : 

Le jour où elle éclatera, les employés des che-
mins de fer décideront du sort de la société. Et 
lorsqu'ils cesseront de travailler, les gouverne-
ments trembleront. Devant la grève universelle des 
travailleurs de la voie ferrée, la victoire ne sera 
pa-5 une question de mois, ni de jours, ce sera une 
question d'heures. Nous dirons aux riches : Vous 
avez assez longtemps volé, exploité vos semblables. 
Assez de brigandages ; nous voulons le droit à la 
vie, le droit au bonheur ! 

La péroraison de ce discours est accueillie 
parles cris de « Vive la révolution I » et les 
trépignements de la salle. 

Aucun des orateurs n'avait encore nette-
ment attaqué la patrie. Ce rôle était réservé à 
un membre du conseil d'administration du 
syndicat, au citoyen Pierçon. Voici la déclara-
tion qu'a jugé à propos de faire cet employé 
révoqué : 

Quand on vous parlera de patrie, n'y croyez pas, 
c'est un leurre. Après avoir aboli l'idée religieuse 
qui les gênait, après vous avoir dit qu'il n'y 
avait plus de Dieu, les bourgeois présentent à votre 
adoration un morceau de chiffon tricolore. Repous-
sez-le. La récompense qu'accorde la patrie à ses 
vieux serviteurs, c'est Mazas à Paris, la maison 
centrale en province. 

Le public spécial qui écoutait l'orateur l'a 
applaudi à tout rompre, et l'or 're du jour 
suivant a été adopté par acclamation : 

Les citoyens réunis à Tivoli-Vauxhall le 7 octo-
bre félicitent les courageux citoyens qui sont venus 
de toutes les nations européennes pour défendre 
les intérêts de leur corporation qui sont aussi ceux 
du public, et expriment leur plus profond mépris 
pour les exploiteurs de tous les pays, ainsi que 
leur dégoût pour les journaux à leur solde. 

Les assistants se retirent aux cris de : « Vive 
l'Internationale I Vive la révolution I » 

Dites donc, confrères du journalisme, après 
des paroles aussi rassurantes que celles-là. 
amusez-vous donc à blaguer la livrée de M. 
Perier I 

CHINE ET JAPON 

Londres, 9 octobre. — Les journaux d'hier 
publient la dépèche suivante de Shanghaï : 

« Le bruit d'une invasion japonaise s'étant 
répandue à Je-IIo, résidence d'été de l'empe-
reur, une émeute a éclaté. On dit que les mu-
tins veulent renverser la dynastie actuelle. » 

Une dépêche de Tien-Tsin dit que les rési-
dents américains ont reçu l'ordre de leur con-
sul l'avis de quitter Pékin. 

« D'après ce consul, il paraît certain que 
les Japonais vont attaquer la capitale. » 

On annonce que Sheng, neveu de Li-Hung-
Chang. et taotaï (magistrat suprême) de Tien-
Tsin, a été révoqué et souffleté par son oncle. 

Sheng, chargé de faire des achats d'armes 
el de munilions, avait acheté 300,000 fusils 
aux Allemands avec de grandes quantités de 
munitions de qualité inférieure el en avait ma-
joré les prix d'achats dans la proportion de 
I à 4 1/2. 

Yokohama, 9 octobre. — Le bruit court que 
la flotte japonaise a pris Chefou. 

Le gouvernement chinois recrute des offi-
ciers européens pour le service de sa marine. 

Un peu de chinois 
En raison du grand nombre de noms géo-

graphiques mentionnés chaque jour par les 
dépèches d'Extrême-Orient, il n'est pas inutile 
de donner ici l'équivalent français de quelques 
termes chinois : 

Heï signifie « noir » , Huang « jaune », 
Paï et Po « blanc », Hia « bas », Shang 
« haut », Nan « méridional », Peï « septen-
trional », Si « occidental », Tung « oriental », 
Siao « petit », Ta « grand ». 

Voici quelques-unes des terminaisons le 
plus fréquemment usitées dans la nomencla-
ture topographique du Céleste-Empire : 

« Montagne » se dit Alin, Hada ou Shan 
(mot signifiant aussi « île », qui se traduit 
plus habituellement par le terme Tao) ; 
« ville » Chai, Hotun, Hoîo, Chen, Tchen ; 
« village » Chuang, Tien, Ssu, Tsi, Phu, 
Tchang, Thun ; « fleuve » Uo, Kiang, 
Tchuan, Muren, Tchou, Ula ; « rivière ou 
torrent » Gol, Khi, Kon, Shuï, Ussu ; « pont » 
Khiano ; « estuaire ou passes » Khon ; 
« mer » Haï; « mer intérieure » Omo, Hu ; 
« mer intérieure ou marais salin » Noi', Po, 
Tien, Tse ; « banc de sable » Sha; « rapides » 
Than ; « fort ou camp » Kuan, So, Wei, 
Ying ; « porte » Men. 

INFORMATIONS 
Les interpellations 

Quoique divers journaux aient annoncé de 
nombreuses interpellations pour la rentrée, le 
secrétariat général de la présidence n'a reçu 
avis officiel que de trois interpellations ; ce 
sont, dans l'ordre chronologique: 

l° Interpellation de M. Cluseret au sujet 
d'officiers français qui auraient fraternisé à la 
frontière avec certains officiers étrangers ; 

2° Interpellation de M. Lavy sur l'affaire de 
l'orphelinat de Cempuis ; 

3° Interpellation de M. Carnaud sur les fonc-
tionnaires frappés de mesures disciplinaires 
pour s'être livrés, comme membres de conseils 
électifs, à des manifeslalions hostiles au gou« 
vernement el contraires à la discipline. 

D'aulre part, M. PrudentTDervillers a direc-
tement avisé le président du Conseil de son 
intention de l'interpeller sur les moyens de 
remédier au chômage des ouvriers, mais son 
interpellation n'est pas encore déposée. 

Arrestation d'un diplomate 
Vienne, 8 octobre. — M. Palitschek de 

Palmsforst, ancien consul général autrichien, 
accusé d'irrégularités financières dans l'exer-
cice de ses fonctions diplomatiques et de ses 
fonctions de commissaire à l'exposition austro-
hongroise de Chicago, a été arrêté et livré à la 
justice provinciale. 

Au moment où on l'a arrêté, il portait sur 
lui un revolver. 

L'opéra-comique de l'Empereur 
d'Allemagne 

Un journal de Berlin confirme que l'empe-
reur Guillaume II vient de terminer l'opéra-
comique en un acte dont nous avons parlé 
dernièrement et que cette oeuvre sera bientôt 



représentée dans ■ l'inlimilé de la cour. L'em-
pereur décidera ensuite s'il la fera jouer publi-
quement sous un pseudonyme. 

Incendie â l'Exposition d'Anvers 

Le vieil Anvers, celte grande attraction de 
l'Exposition internationale, a pris feu, avant-
hier, à cinq heures vingt. 

L'incendie a éclaté rue de la Chapelle, côté 
droit. Ce côté comporte cinq à six maisons. 

Cinq de ces maisons sont entièrement brûlées ; 
il n'en reste que quelques débris fumants. 

Les costumes du cortège historique de 
Charles-Quint sont détruits. Il n'y a pas eu 
d'accident de personnes. 

Les perles sont énormes. 

Suicide d'une mère avec ses six 
enfants 

Une femme Hoffmann, demeurant à Paris, 
rue Henri-Regnaull, s'est asphyxiée avec ses six 
enfants. Misère absolue el inconduite du mari. 

Suicide d'un clairon 

Béziers, 8 octobre. — On a trouvé pendu, 
dans un café mal famé de la ville, le clairon 
Maury, du 81e ce ligne. Ce jeune soldat avait 
été détaché de Béziers à Agde; il avait cherché 
à se faire casser pour revenir à Béziers. 

Avant de mourir, Maury avait écrit une leltre 
à sa mère, qui habite Montpellier, pour lui 
demander pardon. 

Accidents de chasse 

M. Vermont, propriétaire à Champigny sur-
Marne, était occupé à nettoyer un l'util de 
chasse, quand soudain une détonation retentit 
et il tomba foudroyé sur le sol, ayant reçu en 
pleine poitrine la charge d'une cartouche à 
gros plombs. 

— M. Caillocbon, marchand grainetier à 
Sanvie, était allé en partie de chasse, diman-
che, à Saint-Germain-la-Campagne, avec 
MM. Auvray frères, du Havre. Après déjeuner, 
les trois chasseurs se dirigeaient, leur fusil en 
bandoulière, vers le lieu de la chasse, quand 
soudain un coup de feu relenlit et M. Guillo-
chon s'affaissa, mortellement atteint par une 
charge de plomb faisant balle qui avait traversé 
l'oreille el fracaseé le crâne. Le fusil de l'un 
des frères Auvray élait parti sans qu'il ait été 
possible d'en expliquer la caus>. 

Le meurtrier involontaire, désespéré, voulait 
se suicider sur le corps d_e son ami et ce n'est 
pas sans peine qu'il en fut empêché. 

Officier assommé par ses soldats 
Dépèche de Berlin au I\ewYork Herald : 

« Une mutinerie a éclaté près de Hofheim 
au cours des manœuvres itu corps hessois. 

» Des réservistes du 80e régiment d'infan-
terie ont refusé d'obéir à leur capitaine et l'ont 
assommé à coups de sabre. 

» Les soldais ont été arrêtés el conduits en-
chaînés à la forleresse de Mayence » 

9 Feuilleton de « l'Echo Saumurois » 

Par Pierre Maël 

PREMIÈRE PARTIE 

La guerre engendre toutes choses. 

I 
Ce 12 juin 1881, au moment où le Colberl 

venait de prendre son corps mort dans la rade 
de Toulon, le lieubmant de vaisseau Philippe 
Borsand. sers jumelles à la main, penché sur la 
balustrade de la passerelle, interrogeait atten-
tivement l'horizon du couchanl. 

Quelque chose en effet venait d'y surgir, une 
buée, bientôt un p int, et, l'instant après, une 
tache. L'officier élait en proie à une émotion 
qu'il contenait diflicilement. A mesure que 
l'objet se rapprochait, les lignes en devenaient 
plus distinctes, et le trouble de Philippe Rjr-
sand grandissait en proportion. 

Un de ses amis, lieutenant de vaisseau 
comme lui venait de l'aborder. 

— Que regardes-tu donc là-bas, si fixement? 
— Oh ! rien I Un bâtiment qui se dirige vers 

la passe. 11 a une mâture étrange. 

Tentative d'assassinat contre un vice-
consul anglais 

On mande de New-York au Herald: 
« D'après une dépèche reçue de Durango 

(Mexique), M.Charles Woolrich, vice consul 
d'Angleterre à Mazatlan, a reçu un coup de 
poignard d'un individu qui s'était présenté au 
vice-oonsulal sous prétexte de s'entretenir avec 
M. Woolrich d'une importante affaire person-
nelle. 

» Bien que l'état du vice-consul soit grave, 
on ne désespère pas de le sauver. >: 

Explosion de dynamite 
Néw-Yoïk, le 9 octobre. — On annonce de 

Ironwood, dans le Michigan, qu'une certaine 
quantité tle dynamite qu'un mineur délenait 
dans sa propre maison a fait explosion avec 
une force épouvantable. La maison a été litté-
ralement détruite. 

Cinq personnes ont élé tuées, et trais ont 
reçu des blessures mortelles. 

Catastrophe au Nicaragua 
Une explosion, due à un accident, a eu lieu 

à la caserne de Granada (Nicaragua); On croit 
qu'il y a deux cents morts. 

La ville a beaucoup souffert de l'explosion. 

Accident de chemin de fer 
Londres, 9 octobre. — Un grave accident 

de chemin de fer a eu lieu ce matin à Cbar-
tham, sur la ligue du South Eastern Railway. 

Cinq personnes ont été luées et une quin-
zaine blessées. Les détails manquent: 

Incendie à Saint-Pétersbourg 
Le Yacht-Club lluvial de Saint-Pélersboùre 

a élé détruit avant-hier par un incendie. 
Un Anglais, membre du Club, M Ro lolphe 

Etken, y a trouvé la mort. 

Une fille conscrit 
Les cas de lilles-conscrils se renouvellent 

à peu près chaque année. On en signale un 
nouveau. 

Mlle Marguerite Berlrand , demeurant à 
Auxerre, est inscrite sur les registres de l'état 
civil comme enfant du sexe masculin. Née le 
9 janvier 1874, elle est de la classe qui va 
tirer au s ■ rt. 

Elle a reçu, à sa grande stupéfaction, une 
convocation du recrutement. 

La famille va s'occuper de faire rectifier son 
étal civil par jngement. 

Bulletin Militaire 
Promotion de généraux 

Le minisire de la guerre a fait signer la 
promotion suivante dans l'élal-major de l'ar-
mée : 

Sont nommés généraux de division : les 
généraux de brigade Muzac, Jollivel, Robil-
liard, de l'infanterie, el Renault de la Morlière, 
de la cavalerie. 

S ml nommés généraux de brigade: les co-
lonels Paquié, Eorget Lelorrain, Maillard, Le-
roy el Guillemet, de l'infanterie; Delafort, 
Cabrié, Danèse, Dewarne, de la cavalerie ; 
Guérin, Langlois, de Sancy, de Job, de l'artil-
lerie ; Ama le, de la gendarmerie. 

Manœuvres de cavalerie 

Le minisire de la Guerre assistera aux ma-
nœuvres de cavalerie à Limoges el à Beau vais, 
localités où viennent d'être créés de nouveaux 
régiments de réserve. 

BULLETIN FINANCIER 
9 octobre 1894. 

Le marché avait débuté dans de bonnes con-
ditions, mais une nouvelle réaction des fmds 
russes esl venue arrêter les tendances favora-
bles. On a fait courir le bruit d'une aggrava-
tion dans l'état du Czar el le marché est de 
nouveau mal influencé. 

A Londres, la liquidation de quinzaine esl 
faite et l'argent ne se montre pas exigeant. 

3 0/0, 103.25 el ensuite on oscille autour 
du cours de 102. 

Les actions de nos grands établissements de 
crédit sont assez fermes. Nous retrouvons le 
Foncier à 900, le Crédit Lyonnais à 748.23. 

La Banque des Pays-Autrichiens se négocie 
de 553.25 à 555. 

Nos grands chemins font b >nneconlenance, 
le Lyon à i ,447.50, l'Orléans à 1,470. 

Les fonds étrangers ont des fortunes diver-
ses. L'Italien n'est pas brillant à 82.25 L'Ex-
térieure cote G9 1/2 el on paraît vouloir re-
prendre sur ce fonds. Le 4 0/0 Turc cote 
25.80. 

Comme nous le disons plus haut, il y a eu 
un recul assez accentué des fonds russes. 

Sur nos rentes, le comptant a été un peu 
offert. 

DE LAVIGKRIE, 
22, place Vendôme, l'aris. 

ET REGIONALE 

A L'ÉCOLE DE SAUMUR 

Les sousolliciers de cavalerie 
Nous lisons dans le Malin : 
« Depuis de nombreuses années, l'Ecole de 

Saumur recevait au mois d'octobre les sous-
officiers de cavalerie proposés pour le grade 
de sous-lieutenant el les renvoyait dans les 
régiments après une année d'études avec le 
brevet d'aplilude. 

» Mais ces aspirants officiers, au lieu d'ob-
tenir immédiatement leur nomination, n'é-
taient promus que successivement, par pe-
tits groupes échelonnés sur toute l'année sui-
vante. 

» Au contraire, l'Ecole de Sainl-Maixenl et 
celle de Versailles ouvraient leurs portes en 
avril aux sous-ofiieiers de l'infanterie, de l'ar-
tillerie, du génie et du train. Après un cours 

d'un an, ceux-ci étaient tous ensemble nom 
mes sous-lieutenants. 

» Comme aucun motif ne justifiait celte dif-
férence de traitement l'on préjudiciable aux 
sous-officiers de la cavalerie, le minisire de 
la guerre a décidé récemment que l'on appli-
querait à l'Ecole de Saumur le système en 
vigueur dans les Ecoles de Saint-Maixent et de 
Versailles. 

» Celait parfait, el les sous-officiers de la 
cavalerie, injustement lésés dans leurs droits 
se félicitaient de la suppression d'un régime 
exceptionnel contre lequel tant de plaintes 
s'étaient vainement élevées jusqu'ici. 

» Malheureusement, en même temps que 
celle excellente mesure, l'autorité militaire a 
eu la mauvaise inspiration de diminuer le 
nombre des admissions à l'Ecole de Saumur 
de le ramener de qualre-vingt-lrois à soixante-
treize, puis de reculer au mois d'avril pro-
chain l'entrée à l'Ecole qui devait avoir lieu 
le t'-'dece mois, ce qui rejelle au 1* avr;j 

4 89(3 la promotion des futurs sous-lieutenants 
ainsi réduite. 

» Dans ces conditions, plusieurs sous-offi-
ciers de la cavalerie que leurs colonels dési-
raient conserver sous leurs ordres ont renoncé 
à contracter un rengagement, leur avenir se 
trouvant, si ce n'est gravement compromi.--
du moins fortement atteint par la réduction el 
le relard dont ils auraienl pâli. 

» Bien que la cavalerie ait par là perdu de 
précieuses ressources pour ses cadres, on 
pourrait, du moins, atténuer le mal en au^-
mentant le nombre des sous-officiers qui 
sont portés sur la liste des admissions d'avril 
1895. 

» M. le général Mercier, que l'on présente 
comme si favorable aux intérêts de l'artillerie, 
prouverait par cette majoration que sa sollici-
tude ministérielle s'étend également aux autres 
armes. » 

Armée coloniale 

Les mairies des chefs-lieux de canton vont 
recevoir une instruction el les renseignements 
dont elles se trouvent dépourvues, pour faci-
liter les engagements jusqu'ici restreints dans 
l'armée coloniale. 

Les soldats engagés ou réengagés dans celle 
armée auront droit à une prime de cent francs 
pour quatre ans et deux cents francs pour un 
engagement de cinq ans. 

Quant aux sous-officiers réengagés, ils tou-
cheront cent francs pour un an, cent francs de 
plus pour chaque année suivante, et six cents 
francs pour cinq ans, outre la haute paie d'an-
cienneté. 

Service d'hiver 
Le service d'hiver, sur les lignes de la Com-

pagnie d'Orléans, commencera lundi 15 oc-
tobre. 

I — Pour voir? — fit l'ami de Phi'ippe. 
Borsand tendit ses jumelles. 
— Ma foi ! Je ne distingue p.'iS très bien ; ce-

pen lant, je crois que c'est un trois-màts-goé-
lette.— Ah!., oui, les trois màls y sont, et 
pas de phares carrés, mais les dimensions ne 
sont point considérables. On dirait un yacht, 
— un fort yacht, par exemple, de 1,200 à 
1,300 tonneaux. 

Borsand reprit les jumelles. 
— Tu as raison. C'eVt un yac' t. Il a le cap 

sur la passe. Un joli navire, ma foi ! 
Il se lut. Sa voix eût Iremblé s'il eût parlé 

davantage. 
C'est qu'au même moment, le yacht, virant 

de bord, se montrant au bout de la lorgnette, 
dans toute la grâce el la distinction de ses 
formes sveltes el allongées, son étrave écurvée, 
son pavillon battant à la corne de briganline 
les couleurs françaises. 

Quelques minutes s'écoulèrent, puis le na-
vire signala au sémaphore un nom que Bor-
sand avait deviné. 

Certes, à cet instant, YAlcynne justifiait son 
nom. Les ailes ouvertes, largement étendues, 
elle se laissait porter d'un vol égal el continu, 
planant sur la surface des eaux. On ne la voyait 

point marcher. Elle avançait cependant, à l'ins-
tar des blancs oiseaux dont elle reproduisait 
la grâce tout en prenant le vocable. 

Enfin, admirablement dirigée, elle prit son 
élan pour entrer dans la rade. 

Immobile, le cœur ballant, Philippe attendit 
qu'il passât à portée du Colberl, vaisseau-ami-
ral de l'escadre. 

Son camarade s'était éloigné. Un soupir gon-
fla la poitrine du jeune homme qui murmurait 
presque inconsciemment : 

— Deux ans I II y a déjà deux ans I 
Le yacht arrivait, léger et rapide. On voyait 

l'onde se fendre sous la progression insensible 
de l'avant, les flancs, le beaupré, les gréemenls 
de ton le nature croître successivement sous le 
regard. 

Enfin, son avant se Irouva à angle droit 
avec celui du Colberl. Il salua le colosse d'a-
cier au passage, abaissant trois fois son pavil-
lon, et sa carène effilée se dessina aux yeux 
troublés du lieutenant de vaisseau. A l'arrière, 
sur la dunette, Borsand venait de reconnaître, 
au milieu du groupe des officiers du bord, M. 
Raimbaull, debout, Hira assise dans un fau-
teuil de canne. Il lui parul que la jeune fille 
avait encore grandi, que sa beauté avait pris 

une perfection de plus. Mais déjà ['Alcyone s'ef-
façait dans la masse des bâtiments à l'ancre. 

Philippe n'était pas aussitôt libre. Les be-
soins du service réfrénaient son impatience. Il 
avait bâte, pourtant, d'être à terre, de courir 
aux principaux hôtels de la ville, à la gare du 
chemin de fer, afin de savoir si les voyageurs 
avaient fait balte à Toulon où s'ils avaient pris 
tout de suite le chemin, du Trayas. 

La garde le retint jusque vers les huit heures 
du soir. Lannit allait venir quand il quitta le 
bord. Le canot major qui l'emporta lui fut par-
ticulièrement cher, ce jour-là. 

Or, dès le large, el tandis que les avirons 
des canotiers montaient et descendaient en ca-
dence, l'officier, assis à l'arrière, put se croire 
un instant le jouet d'une hallucination. H lui 
sembla que, sur le quai de commerce, juste 
au-dessus du pont où accostaient les embar-
cations de guerre, deux formes se détachaient 
dans l'indécise lueur du crépuscule, bn 
homme el une femme étaient là, attendant.•• 
Qui? Borsand eut le pressentiment que celait 
lui. 

Il ne se trompait pas. 
Le canot rangea le quai. Un coup de sifflet 

fil rentrer les avirons. Sur la fin de son aire, 
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Carnot matrimonial 
Samedi dernier, en l'église Saint-Porehaire, 

à Poitiers, a été célébré le mariage de M11' Ca-
mille Coitinean, seconde fille de M. Gottlneau, 
ancien sous-préfet de Saumur, avec M. Téde-
oat, professeur à la Faculté de médecine de 
Montpellier. 

F.plit'in^rides 
10 octobre 1811 — Le préfet de Maine-et-

Loire pose la première pierre du pont de Mon-
tnmil-Bellay. 

Octobre 184-3. — Le gouvernement décerne 
une médaille d'argent de première classe à MM 
Fourmy, curé de Saint-Pierre de Saumur, Tou-
chais, curé deNantilly, el Derouet, vicaire à 
Sainl-Lambert-des-Levées, pour le dévoue-
ment qu'ils avaient montré lors des inonda-
tions du mois de janvier précédent. 

SAUMUR 
l il visiteur déaagréunle 

Lundi dernier, dans la soirée, un inconnu 
se présentait inopinément chez la fille L...., 
domiciliée rue de la Reine-de-Sicile. La demoi-
selle ayant refusé de l'accueillir, l'inconnu la 
saisit à la gorge et la roua de coups, jusqu'à 
ce que l'arrivée d'une voisine le mît en fuite. 

Ce monsieur peu galant est — paraît-il — 
un vannier de Saumur, dont quelques hauts 
faits ont déjà été déférés à la police correc-
tionnelle. 

BAGNEUX 
Coup de couteau 

Le 7 octobre, dans l'après-midi, la petite 
fille des époux Brosseau, de Bagneux, jouait 
avec un couteau très pointu. Le père el la 
mère se précipitèrent, en môme temps, pour 
désarmer l'enfant. La femme saisit la lame et 
le mari la poignée. Mme Brosseau, s'étant coupé 
deux doigts, tomba évanouie, et Brosseau, en 
état d'ivresse et — suivant son dire — perdant 
la tête, se porta un coup de couteau sous la 
dernière côte gauche. Puis, sans s'inquiéter 
de sa blessure, il releva sa femme qui, reve-
nue à elle, s'aperçut que son mari perdait son 
sang, le coucha et manda M. le docteur Sei-
gneur. 

On ne sait, vu l'absence de témoins, si le 
récit donné par les époux Brosseau est parfai-
tement exact et, d'aulre part, M. le docteur 
Seigneur a refusé de délivrer, sur la gravité 
de la blessure, le certificat demandé par les 
sieur et dame Brosseau. 

CLÉ RÉ 
Dimanche soir, vers huit heures, au bourg 

de Cléré, un incendie s'est déclaré dans un tas 
de bois appartenant à la dame veuve Lundi, 
aubergiste, et au sieur Dabin. Le feu fut éteint 
après deux heures de travail. 

La perte, pour la veuve Lundi, consistant 

en fagots de bois et d'épines el en bûches, s'é-
lève à 193 fr. Dabin en e>l quitte pour la 
destruction d'une brouette estimée 1o fr. Tous 
deux sont assurés. 

La cause du sinistre est inconnue. 

Nécrologie 
Le marquis de Monlesquiou-Fezensac est 

mort avant-hier, en son château des Hayes, en 
Maine-et-Loire. 

Le défunt, fils aîné du marquis de Montes-
quiou-Fezensac, mort en 1883, et de la mar-
quise, née Cypierre, avait épousé, en 1874, 
M"" Marie de Rohan-Chabot, fille du comle 
Gérard de Rohan-Chabot et de la comtesse, 
née de Biencourl. 

ANGERS 
1-e boulevard Carnot 

Le maire d'Angers a pris l'arrêté suivant, 
qui est publié el affiché : 

« Le boulevard des Pommiers, compris en-
tre le carrefour formé par l'avenue Besnar-
dière, la rue Boisnet, le boulevard Ayrault, 
d'une part, et le boulevard de la Mairie, d'au-
tre part, s'appellera boulevard Carnot. 

* * 
Encouragement au travail 

M. Giraud, directeur du Théâtre, va donner 
aux chefs d'ateliers des maisoas industrielles 
d'Angers un certain nombre de cartes pour 
permettre aux apprentis ayant bien travaillé 
pendant la semaine d'aller gratuitement à la 
représentation du dimanche au Cirque. 

La foire d'hier à Angers 
Un temps magnifique a favorisé la foire d'oc-

tobre. Aussi les marchés étaient-ils abondam-
ment approvisionnés. Les vendeurs étaient ve-
nus et avaient exposé leurs marchandises avec 
celte confiance que leur inspirait la hausse qui 
se maintenait et s'accumulait mêm 1 depuis plu-
sieurs mois. 

Mais quand on pousse les choses à l'ex-
trême, on s'expose à des déceptions. C'est ce 
qui est arrivé hier. 

Il suffisait d'ailleurs de parcourir les diffé-
rentes places dans l'après-midi pour constater 
que les transactions étaient moins actives. 

Devant la gare Saint-Serge, les cochons de 
lait restaient en grand nombre dans les paniers. 
Cependant, on les offrait à dix francs par tête 
moins cher qu'à la fin de septembre. 

On signalait une baisse dans la même pro-
portion sur les gros porcs. « Ça diminuera en-
core », répétait-on, et beaucoup s'abstenaient 
d'acheter. 

Plusieurs regrettaient de s'être déjà trop 
pressés d'acquérir au mois de septembre. 

Sur la place Larochefoucault-Liancourt, les 
bestiaux, en grand nombre, attendaient aussi 
des prenants. Et cependant on pouvait, ce 
semble, se risquer, en présence d'une diminu-

tion d'au moins quarante francs la pièce. Mais 
on ne voyait là qu'un commencement dans la 
moins-value. 

Disons, toutefois, que les vaches el les veaux 
maintenaient à peu près leurs prix précédents, 
mais aussi les vaches surtout ne s'écoulaient 
guère. 

Bien des cultivateurs se sont retirés avec 
l'espoir d'acheter à meilleur compte au mar-
ché du 20 octobre. 

Quant aux principales céréales, elles restent 
toujours à bas prix. 

Le beau temps ranime l'espoir des vigne-
rons. Si la chaleur persiste pendant une grande 
partie du mois, le raisin parviendra générale-
ment à maturité el le rouge surtout fournira de 
bon vin. 

Aussi, hier, les barriques mises en vente 
s'enlevaient avec plus d'espoir. 

UunosuvreN criminelles 

La femme Terrien-Herbette, prévenue de 
s'être livrée à des manœuvres criminelles sur 
des personnes de Saint-Sauveur-de-Landemont 
et des environs, a été écrouée à la prison de 
Cbolet. 

Le nombre des opérations pratiquées par 
elle s'élèverait à près de cinquante. Douze per-
sonnes ont élé arrêtées comme complices. 

Contre la dlplitêrie 
Le Conseil municipal de Troyes a volé un 

crédit de 500 francs pour l'application à Troyes 
de la nouvelle médication contre la diphtérie. 
Un exemple à suivre par beaucoup de munici-
palités. 

Los vendanges aux environs de 
Paris 

Les ven langes viennent de commencer à 
Argenteuil, Sannois, Cormeilles, Carrières-
Saint Denis, Houilles, Sartrouville et dans 
toute la région du Parisis. 

On ne rencontre dans les rues des villages 
el sur les chemins que voitures chargées de 
baquets, de cuves, de bachoux et de paniers. 

D'après les prévisions des vignerons, la ré-
colte de 1894 égalera en quantité celle de 1893 
et sera donc très satisfaisante. 

Police correctionnelle 
DE SAUMUR 

Audience du 6 octobre i894 

Maxime Ruesche 
C'est la sixième condamnation et on peut es-

pérer que la septième ne sera prononcée que 
dans un laps de temps raisonnable. Inutile de 
rappeler les antécédents de ce gracieux per-
sonnage, connu de tout Saumur en général 
et en particulier du tribunal correctionnel. On 
dit qu'il n'est pas méchant quand il n'a pas bu, 
C'est possible, mais il est difficile de consla-

l'embarcation loucha le débarcadère. Philippe 
Borsand saule à terre. 

A peine avait-il fait q..elques pas dans la di-
rection de l'arsenal, qu'il s'entendit nommer. 

— Monsieur Borsand I 

Il se retourna. 
M. Raimbault et sa fille, les mains tendues, 

l'appelaient du sourire et de la voix. 
Ce fut une chaude étreinte qu ils échan-

gèrent, lui plus ému que ses interlocuteurs, 
parce que son émotion cachait des sentiments 
profonds et comprimés par deux années de 
cruelle séparation ; — eux, franchement heu-
reux de rencontrer un ami dés le seuil du re-
tour. 

L'ombre naissante empêcha Philippe de lire 
les impressions sur les traits d'Hira. Il ne les 
vil même pas distinctement, ces traits aimés, il 
put seulement constater que, désormais, le 
«diamant» avait atteint tout son éclat. Hira, 
vêtue de la transparence des ténèbres, lui appa-
rut comme un de ces fantômes éihérés que les 
légendes créent et que la réalilé ignore. 

On fil échange de compliments et de ques-
tions. 

Pendue au bras de son père, la jeune fille se 
r^mlra pleine de réserve. Elle n'eut pas ces 

expansions vives et joyeuses qui faisaient son 
charme d'enfant. 

Philippe l'en trouva plus belle encore, car 
c'est l'attrait suprême de la femme d'apparaître 
plus adorable à mesure qu'elle se dérobe da-
vantage à l'admiration. 

Le lieutenant de vaisseau apprit ainsi que 
« Mademoiselle Hira » s'était faite raisonnable, 
qu'elle revenait à terre avec le bon propos d'y 
séjourner et que M. Raimbaull allait goûter 
enfin le repos auquel il aspirait depuis si long-
temps. 

Le père dit tout cela avec des sourires et des 
hochements de tête. Une seule fois Hira inter-
rompit avec sa gaieté d'autrefois. 

— Papa doute encore. Il veut me mettre à 
l'épreuve. Il verra bien. 

Le vieillard ajouta : 
— Nous prendrons le train à deux heures du 

matin, afin d'arriver au Trayas à l'aube. En at-
tendant, nous allons deviser au clair de lune, 
après dîner bien entendu, et si vous voulez 
bien nous donner votre soirée, nous vous gar-
derons jusqu'à la dernière minute. 

Comment l'officier eût-il refusé? La nuit 
promettait d'être si belle, la promenade si 
pleine de poésie I — Il accepta donc, et tous 

trois se dirigèrent vers le Grand-Hôtel, où les 
attendait un repas luxueusement servi dans 
une salle absolument à eux. 

El là, sous la clarté du lustre, au moment 
où Hira dépouilla son manteau, Borsand dût 
se dire que si celle femme ne devenait point la 
sienne, il mourrait de douleur, à moins qu'd 
n'abrégeât celte douleur par le désespoir. 

(A suivre.) 

Bulletin Météorologique du 10 Octobre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 7t>8 m/m 
Hausse, 5 m/m 
Baisse, » m/m 
Température minima de la nuit. 

Thermomètre, 
au-dessus 16° 
au-dessus 
au-dessus 

14° 
20° 

au-dessus 9° 

BOURSE DE PARIS 
Du 9 Octobre 1894 

3 0/0 101 75 
3 0/0 amortissable 100 25 
3 1/2. . . 108 35 

ter celte face de son caractère, attendu qu'on 
ne l'a vu et qu'on ne le voit que pris de boisson. 

Ses méfaits I toujours les mêmes. Après 
avoir roué de coups sa femme, il cognait sur 
ses ouvriers. Puis, n'ayant plus d'ouvriers 
sous la main, il s'est rabattu sur son pére et sa 
mère qu'il assomme. 

Sa dernière tuerie remonte à la soirée du 24 
septembre. Il élait rentré ivre-fou. Son père 
lui adresse une observation, le qualifie d'«ori-
ginal ». 

— Je te défends de prononcer ce mot-là I 
hurle la brute. 

Le père réitère; Ruesche le renverse à eoups 
de poing et le piétine. 

La mère appelle au secours. Des voisins 
s'offrent pour aller quérir la gendarmerie. Au 
mot de gendarmes, le Maxime s'envole. On le 
cherche pendant une heure dans la maison et, 
enfin, dans le jardin où on le découvrit à plat 
ventre au milieu d'un carré de c'trouilles. 

Six mois de prison. C'est peu, suivant l'o-
pinion publique. Néanmoins, les pauvres vieux 
parents vont goûter un peu de tranquillité pen-
dant la villégiature de monsieur leur fils. 

Pour vos mains 
Vous souffrez cruellement des crevasses et ger-

çures ; vos mains violettes, méconnaissables, le 
disentassez! L'hiver passera sur elles sans attein-
dre leur épiderine sensible, si vous les enduisez 
soir et matin de quelques gouttes de Congoline, le 
précieux baume créé par Victor Vaissier. 

Etude de Me LELIÈVRE, notaire 
à Saumur. 

ADJUDICATION 
En l'étude et par le ministère de 

Me LELIÈVRE, 

Le lundi 29 octobre 1894, à 
i heure du soir, en un seul lot, 

D'UN 

GRAND et BEL IMMEUBLE 
Sis à Saumur, roule de Rouen, 

près la Gare, 
Appartenant à M. et Mme CHOLLET 

Mise à prix : 45,0001T. 

Entrée en jouissance immédiate. 
S'adresser, pour visiter et pour 

les conditions, à Me LELIÈVRE. 

M« RRETON, notaire à Varennes, 
demande UN CLERC pour expédi-
tions et actes courants. 

Magasin Couronnes ; Bijouterie 
Articles religieux 

Condition* avantageuses. 
S'adresser à M. COCHET, 20. rue 

du Portail-Louis, Saumur. 

LÉRINA 
Liqueur fabriquée parles Pères de l'abbaye 

de Lérins, près Cannes. Produit recom-
mandé par sa qualité et ses propriétés 
hygiéniques. Dépôt chez M. P. FOUCHÉ, 
négociant, rue d'Orléans, à Saumur. 

AC6t|D'l\iP|?C On demande pér-
il 130 II II l\ Il liBiij sonne sérieuse pour 
représenter dans l'arrondissement de 
Saumur une Société d'Assurances 
M""-» contre l'Incendie. Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

TIR du Dr YVOH 
Tonique el Reconstituant 
A la Coca du Pérou, à la Kola d'Afrique, 

au Biphosphate de chaux, prépare au 
vin d'Espagne. 
Prix de la bout, t 3 fr. 

PHARMACIE NORMANDINE 

G. DESCHAMPS 
Rue Saint-Jean, SAUMUR, 

jJJ?b'*V' . <Ty • «TM M • •.. •>.v 4» 

Le Gèruni, h. DELAUNAY. 



SAUMUR IMBERT 
Place de la Poste, en face du 

Fournisseur adjudicataire de l'Ecole de Cavalerie. 

SAUMUR 
Café de la 
Fournisseur de 

Maison de Confiance la mieux assortie et vendant le meilleur marché de Saumur. 
. les Officiers. 

GR DE PRIX 
Êiïcré 1er choix le kil. 1 » 
Sucre scié 110 
Café grillé ,1/2kil. 2 30 
Chocolat Menier... .... . 1 60 
Chocolat du Planteur 1 60 
Chocolat Félix Potin, n" 3 1 60 

Sel gris les 2 kil. à 25 
Sel blanc. — » 35 
Sel fin — » 35 
Cristaux de soude » 25 
Lessive, du Phénix. le kil. » 35 
Amidon Vcrley — » 75 

Oriflamme ... le bidon 5 litres. 
bougie, bonne qualité le paquet. 
Huile colza double épuration ... le 1/2 kil. 
Savon de Marseille bleu. . le kil. 

jaune «Au Chat» ...... — 
— extra pur « Le Normal » — 

1 85 
» 70 
» 35 
» 50 
» 65 
» 70 

Excellent Vin rouge, le litre 0,35. — Excellent Vin blanc, le litre 0,40. 
Etude de ME FILLATRAU, notaire 

à Connue. 

! m 
PAR ADJUDICATION 

Le jeudi 25 octobre 1S94, à une 
heure après midi, à Longué, 
dans la maison de commerce 
DELALANDE el MILLERAND, 

Le Fonds de commerce 
De marchand devins, Alcools 

et Liqueurs 
Dépendant tle la Société Uela-

lande et Millerand 
Ayant son siège social à Longue, 

Comprenant : la clientèle, le ma-
tériel, les marchandises, el le droit 
au bail de la maison où le com-
merce est exploité. 

Mise à prix, cent fiancs, ci. 100 

A défaut d'enchère pour le tout, 
On vendra en détail, aux en-

chères publiques, aux plus offrant 
et dernier enchérisseur : 

Le matériel et les marchandises, 
dépendant de ladite Société. — 
Notamment : un camion, une car-
riole, des équipages, des foudres, 
des syphons, des baquets, des en-
tonnoirs, des machines à boucher, 
des cuviers, des robinets, des ins-
truments de tonnellerie, une série 
de mesures en étain, des poulains, 
chantiers, une grande quantité de 
barriques vides, de fûls de diffé-
rentes grandeurs, des bouteilles de 
tous genres, des vins r> uges el 
blancs, des eaux-de-vie de diffé-
rents âges, du rhum el des li-
queurs de toutes sortes. 

On vendra aussi quantité d'au-
tres bons objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
pour les frais. 

Des délais de paiement seront 
accordes aux personnes solvahlés. 

On pourra Érâ'tér de gré à gré 
avant la vente. 

S'adresser, pour irai 1er, à M. 
QHAÏÏSSÉP1ED , négociant à Sau-
mur, ou à M. JQUSSET, proprié-
taire à Vendanger, commune de 
Mou li lie line, et, pour tous rensei-
gnements, à Me FILLATRAU, no-
taire à Longué. 

AVIS 
Liquidation de ht Société Delalande 

et llilleranil, tle Lon,uc. 
Les créanciers de la société 

Delalande et Millerand, ayant son 
siège social à Longué, qui ne se 
seraient pas fait connaître lors de 
l'aban Ion do biens consenti par 
M\l. Delalande et Millerand à leurs 
créanciers sociaux, par acte devant 
Me FILLATRAu, notaire à Longué, 
des24 septembre et 4 octobre 1894, 
sont priés de vouloir bien se pré-
senter en l'élude de Me FILLATRAU, 

pour remettre leurs comptes , 
prendre connaissance de l'abandon 
de biens consenti par fa" Société au 
profit de ses créanciers el accepter 
celabandon. 

nn demande un EMPLOYÉ connais-
If sant le commerce. 

S'adresser à M. HUTREL-BIDAULT, 

2, rue de la Fidélité. — Inutile de se 
présenter sans de bonnes références. 

Elude de |Me JAMLN , notaire à 
tiennes (Maine-et-Loire). 

VERTS PAR LICTATÉ 
L-e dimanche 14 octobre 4894., à 

une heure de l'après-midi, en 
l'étude et par le ministère de 
M* JAMfN, notaire ù tiennes-
{Maine-et-Loire), 

D'une Propriété d'agrément 
Dite SOUS-LE-PU1TS 

Commune tle Germes 
Comprenant maison d'habita-

tion en forme de petit château, 
Avec ses dépendances connslanl 

en : jardins, LTIVS. vignes, remis", 
écurie, hangar, gran les caves sous 
le roc, petit bois, bois taillis, île 
sur la Loire, etc. 

Le tout d'une c ntenance ap-
p ro x i m ati ve de d e u x bec la res Ire n te-
quatr'e ares soixante-dix centiares. 

Mise à prix : 20,000 fr. 
Pour visiter et connaître les 

cou l i lions de la vente, s'adresser 
audit M" JAM1N, notaire à Cennes, 
dépositaire du cahier des charges. 

A AFFEpMlvR 
La Ferme de la Boire-Salée 

Commune de S tint-Lambert-
dcs-Ler.écs, 

Contenant environ 8 hectires. 
Entrée en jouissance le l'r no-

vembre IS9o. 
Pour tous renseignements et 

traiter, s'adresser à M. GIRARD, 
expert, rue Pavée, n" 4. 

SUCRE CRISTALLISÉ 
Pour Vendanges 

A. COI RTET 
R.UE DAILLÉ, J± S^XJJVEXJPL 

IDATÎON 
Couronnes Funéraires, Bijouterie el Articles Religieux 

0 de perte 
COCHET, 20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Commodité, Économie 

i 

FAIRE SA LESSIVE 
Satis Savon, sans Lessiveuse el sans Feu. 

Elle peut être employée à l'eau froide ou chaude, à volonté. 
Elle détruit les germes des maladies contagieuses. 
Elle adoucit les mains et les préserve des gerçures et des crevasses. 
Elle dispense de l'usage du savi/'p et de tous produits chimiques. 

Seul Dépôt : chez M. CHAUVEAU 
ÉPICERIE NOUVELLE 

38, rue d'Orléans, i, rue Beaurepaire, SAUMUR. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

SUCRE le' choix.-.... 
CAFÉ bon mélange...... 2 f. 30 le 1/2 k. 
BOUGIE bonne qualité. » 75 le paquet 

28 et 30, Rue Saint-Jean, SAUMUR 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

ORIFLAMME, 1 f. 95 le bidon de o lit 
HUILE double épuration, » 35 le 1/2 kil. 

Les Achats de Vins faits.' par la Maison à la dernière récolle lui permettent 
encore et pour longtemps de vendre le Vin des Coteaux de Saumur 

ROUGE, » 35 le litre ; BLANC, » 40. — 261. pr 25 - Livraison à domicile. 

HIV 95 

Tailleur, 27, rue d'Orléans, 27, Saumur 
Seule Maison vraiment sérieuse pouvant bien faire pour 3 S francs 
un COSTUME COMPLET drap Haute Nouveauté, livré en 24 heures. 
EXPOSITION ET GRANDE MISE EN VENT 

Yu par nous, Maire de Saumur, pqur légalisation de la signature du Gérant, Certifié par l'imprimeur soussigné 
Uôlel-de-Ville de Saumur 4894 LE MMEK. 


